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LA JOURNÉE 
— L« b&rpiiu ^ CflmlU néenul du parti 

n#eftl et radlr«»«wlaite(e leel r^nl. 
—>■:«»— 

* LlHiruciiM 4hi crime 4u irofn »M s» 
yewsuU ; Il y aiirall eu preutediltUoo. 

—Kli  

_ A raéradnwe 4c La BrayeMe, pNf% de 
9M«I, ra«lateMr B><nm a réMil fauteur* 
VftK  »>! — 

— A ll««ltai)(, a*««! ptaJirtle «M eiilaatna 
itcflai. 

— Une «oquéle a été ou\Ar(o sur la noya- 
Vf myslértetne d'um fetniae, à Blerne, iiirèa 
tfe Mer^ues. 

OPINIONS 

ft TÉcoIe 
La canjpafl^iie enpsgée contre l'écoie 

Jaïcfue par le« évfiques se /ajt de joiif en 
jour plus apdenle et plus habile. Le z*le 
des cagoLs, de lu bonno presso el lous 
ceux qui ont pris pour motd'ordre « pas 
de Di«u, pas de pain ! » no peul manquer 
d'exercer ta plus fôclKJuse innuenco sur 
la îréqu on talion scoloirc- Uéjà, dans cer- 
taûH%j régions, las écoles se vidwil el il 
ncst que twiips de réagir contre un si 
grand p^iK 

Le.gouvemem«Dt n« le mécoitnall pas ; 
îl B'eel solennellenienl engagé à fair»^ vo 
ter, avant le lemn« de talégielalure qui 
«'achève, les loia de défense néoeesaires; 
l^eure approcha d« tenir parole, «4 c'eal 
«lès la rentrée d« janvier qu'il faudra se 
lïieltre h l'œuvre pour proléger l'iitstitu- 
teuT coolra lee ligues «*ricaleê de pères 
ûe famiHe el lécote contre la mainmise 
de I Eglise. Mais U no spra pas moins im- 
portant d'édicter du môme coup les me- 
sures répr<06âivea propres ^ rendre efll- 
vace robligalioti scolaire pr«<>crile par la 

M Nous avons actuellement vingt mille 
Vlo4uea a. a'AcrMii, M y » »nvtroa ua U», 
M. Ferdinand Buisson, dans sa Letire ou- 
verte aux mPlilul«Tirs de France. Hélas! 
e"c?t trop peu dire I On relevait, dans le 
eontmgi-nî do 1006. lo chiffre do 17.130 
Conscnls illeltrés. Comme d'autre part 
on peut admettre sane crainle d'erreur, 
qu'il exiîil« un nombre au motns ésai de 
fenimen et de HIICë de vingt ans, tl^pour- 
v\KS de toute notion d'inâlruclion pri- 
maire, e'eatdonoau douMe^ c'cst-à-diraà 
96 ou 40.000 qu'il faut porUi' le nombre 
il«B HloUrés (te cet âge, auquel s'ajoute le 
conÜngöcil dee générations précédentûs. 
Ce résultat ailnsUtnt, qui permet aux dé 
tracteurs de l'œuvre républicaine et aux 
admirateurs aUatrdéa d'une épm|ue san« 
école do proolamer la faillity de Icnse:- 
Cemenl primaire, œt dû sane doule au 

faut de fréquentation régulière, en dé- 
pit de la loi, et à l'absence d'un enseigne 
■imt post-scolaire, propre & Axer dm« 
fesprit du jeune homme les notions im- 
précisee reçue« ù l'école primaire et qu'il 
Ml trop prompt à oublier. 

Bi l'on Mamine la statulique officielle 
ée 1908, on s'aperçoit que sur 3.603.636 
élève« ïTWChIe dans l«e écoles publique«, 
le nombre des irréguliers alleinl le chif- 
fre énorme de 1.H6.131. Un enfant sur 
trote manque vingt journées do classe, 
ttu moine ; 180.099 perdent plus de re^nt 
journée*" par an, poussant l'irrégulanlé 
•colaiie pr^'^((ue jusqu'à l'absenoj com-' 
Mèl«. C'eel là la pépinière où se recrute 
Tarmée si deoM ées »Itettrés à vHigtans I 

Pour combattre eet absenléisme avec 
«lelque chance de sitee^s, il faut en re- 
chercher let^ causée. Elles sont multiples. 
La plus général*; c'eel hélas ! la misère. 
fiijaible Que &oit l'apport do l'enfant d'A- 
ge scoûtiFe aamiséraele badget familial, 
•'eet une aide que les parent« se rési- 
fnoM difftctienent kebandowi«-, et bw» 
Que la toi ne permeHe son admiaeion 
• la termo ou h Tnt^ter au'ft treize a^ns, 
•u tout au moins au lontfcmain de l'eb- 
jantion du cerliitcal d'éludée, lout CM» 
pin, — el la volonUi des parents e* Vmlé- 
r«t du patron el le fiilcnce dos commis- 
sion« scolaipcs. pour lui permel^ de 
s'embaucher aveni l'âge. r^^ 

Los employeurs s'expoeent à quelqols 
«ontravcnlionB... maie le risqaeeslsi ré- 
duit. La vifcile de rinspe<vleur du travail 
Mi si rare e( l'ingénioâilé ä le tromper si 
grande 1 
■ On a pu lire dans un rapport de Tins 
peclion du travail qu'on estimait que 
dans la seule circonscription do Lille, 
trente mtllc enfants ne recevaient de ce 
Ui( aucune instmcUon. 

Dans lee agglomérations împortanles. 
la mise au travail prématurée de l'enfant 
M son vagdbond^e sont kii? deux cau- 
ses principales de l'abscntéismo sco- 
laire. 

-' A la campagne, comment se rendre h 
l'école, distante parfois de plunieurs ki- 
lomètres, par les coortos journée« d hi- 
ver, quanti lea routea aant défoncées par 
lee pnttes ou enfouios sous la nei^c * M 
«et d?s parent« qui ne craignent pas, 
dans les régions montagneuse« dtô AI- 
r. de se condamner h plu^tieurs heures 

tralrwfl« on de cbeval pour conduire 
'Ifi'iXilö ou on ramcmer lours enfant*, 
' car c'îKsi enWre duruit la mauvaise sa(- 

tcrn ^ue la fréouentaUofi e«t le Plus aasi- 

du^ BMiB coQitiieii peuvent le btre 7 Dès 
tiuoperai^ent les beaux jof;rs el que re- 
prennent les travaux de^ champs Ten- 
iMi ï est retenu par öuUlee boeognoa, 
quand il ne s'en va pas darte lee fern>es 
comme bergw ou petit domœUiiuo. 

Dana œrteinee provinces, partioulière- 
meni dans 1 oueei et dans certains dépor- 
leflieule du centre, il est inconteetable 
que r'EglLse nuit à l'école plus que l'éco- 
le n© nuit à l'fîglisp. 

Quelque« parUes de la Bretagne oomo- 
teni jusqu'à BO peur cent d'itWIrtfl, et il 
ret;sorl d'une enquête d« ta Ligue <fe 
l'Bnseiifnemcnt gue dans l'amondlsoe- 
ment «. Rorheonounrt un tiers des 
conscrits no sevaient ni lire ni écrire, et 
c'eel pour une bonne part aux prfitres 
qu'on le doif. 

D'une part, ils s'évertuent à retenir 
Icb enfants par d'interminables cau&ories 
religieuses, même en dehors de l'époque 
de la première communion, et en dépit 
de.laloi. ils prennent à lâche d'autre part 
de jeter le discrédit sur les maîtres laï- 
ques et d'ameuter contre eux les enfants; 
quand ils lo peuvent, ile ouvrent dee 
écoles libres qui échappent k tout con- 
trôle, où l'entant qui s'apf^ique ti retenir 
des prières est plus sûr d être récompen- 
sé que xeiui qui s'efloroe d'apprendre ä 
lire. 

H esC nalureltenient de bon ton d'en 
voyer lee petits dans lee écoles libres, et 
le pauvre n'a mémo pas le droit de met- 
tre tes siens ä » la laïque » s'il veut trou- 
ver du travail ou bénéficier de quelque 
pitié. 

Malgré la propagande pour les écoles 
libres menée par los associations de pè- 
res de famille, par les comités de surveil- 
ianc4' el autres ligues « bien per»«anle.s », 
le nombre des illettrés ne diminue pas 
— au contraire ! Qui pourrait s'en étcn 
ner dans de pareillee conditions 7 

Lies sanctions judiciaires prévu« par 
le texte de 1882, afin d'obliger les enfante 
à la fréquentation scolaire, n'ont jamais 
inquiété personne. N'a-t-on pas assisté 
plus d'une fois à des grevée d'écoliers 1 
Impuissantes sont les commissions soo- 
Ifltres ; h peine organisée« dons le quart 
des communes, les caiwes des école«. 
La loi reste & faire, qui rendra possible 
au plus humble menage le »aerifice du 
pécule que gagne l'enfant, qui miillipiie- 
ra les écolee, nwoopoliftées »or I Ktat. el 
oivanle«^ Veneeignemeni lertmifiue 
oUi^Uiire poui' lee «09.000 enfants de 
Freno« qui s« deeiiMOl tu comaieroc «t 
à t'indiislrie. 

C'oAl pai elle que sera rAsolu le problè- 
me scotalre. 

F. DVBIEP, 
DOpuU de Sëône-ti-Lc/if*. 

el tortl au projet vn ateueit BhafcWai, «o»- 
•4 tM«n àam ta ^\mat aUwrnmi* «M <b»> 
ta SuMM (rançAiee. 

•• L«. Noui-nie Gaifde de Zvricè t» rap- 
prodia du dteii RiEUHt«»(é k plaeleur« revrt- 
s«B par t'empereur GtiülauoM U <lM*iitar 
aux manœuvn.^ »nimtm et qui, d'eprea «Ma 
rMiaeia>em«4il<, pourrait tort biaa •« naU- 
aer, oàl aukaniM. Catt« pan^a^iva ptebe un 
intérêt tout pwlieulbir à J» viAe é« ¥■ F^ 
bâree ; eik explique poorquot on «teterait 
Ni lui «air <looner un oerteln éclat ». 

L'Espoir dans la f^. P, 
t>» )• Lsaltrae \ 
M. Piou a da ; « La repréeentallon pro- 

pcrtiotiiielie, c'*»l l'arme par eicölenc« ". 
Les monarchiates ont décteré : «■ D«|Mie 

douze ai», rv>n« n'avotw pa« eu meiiteura 
plEile-rorme éloolorai« >: 

De ptuâ en plus, il »e précwe quo 1'««- 
poir de la reaction ä l'heure préB«n*e ra- 
ymm entièrement sur la R. P., et t'arcbe- 
vëque Fuzet. dniocord avec les paptel«s ro- 
mauiE, a (lit lui-nfcém© que le progrtwnfoe des 
clä'icaux eux tlectiona prochaines devait 
M lx>mer h deux revendlcatiooe «aaanrtiet- 
J« : La peil reli0eu« et la repréeanlalioo 
proporticMuieUe. 

Bn fomialant teiin voeux pour l^aonôe 
1910, lee réoottonnaires de toutes nuancw 
eipiîment neUemenl que leur politique tout 
eijière tient en un mot i La proporboon^l«. 

ta Croix écrii dee hgnen qu'il importe ito 
retenir, oar ellee traduiaent d'me memépe 
concise toot un ppo^ramiM d'aHaque, celui 
:|ue noufl avorui tairt de fois dénoncé k I at- 
tenlion dos r^utftioeine } 

N'Kvoiii-noiks pas vu 1«8 progrès inaftpérée du 
pmoipe de la i^iirteenlaüoa proporlWDiHlle, 
9tt torn laatboaa «srlts oaoïkKreat oonma le 
macanim» (Sectoral le ph« pocwe fc Dwara im 
paa plus de ]t»*ice du» ta poMhpie et Iw kda, 
«l a nouB tirer du ctiaue uu nou3 noua debat- 

-lona I 
Lt vot« qui a oOaBboé CM progrès a eu lieu 

penduil te mois oti   M eét^bratt le centcnnln 
«H appviUoM de aalM Mtctiel. Il tera suivi, 
neu* rBwXwjwa, d'une vtotoa^ dAosrxe de oilte 

auK élaGU«fM \éaiamtvm du muis de 
■   - I «aTBr ' ^-" 

Ainsi «Qoc La CroU attacb« ft la R. P- 
rid6e d'un miraculeux seooui«, ' Dan« ta 
attuoli«! chtiqu« où l'effort 6ea repabtt- 
oalnt a jeté k parti elérieal, l« jouMal daa 
aea«wnytioBnia*oa r>e voit fprin d'aiAre 
moyea de aaèul qo« ce mode da acniUn «ui 
favorisa, wrmt mené «'lira val*, lea pirea 
allianon et offre «ax oppoattlope biaaR^è>e6 
de« sièffes portMMntairee, auxquela iue- 
au'icî e»c4 Q'avaia« sucuoe pcea^bilJté 
d'atteindre. 

Et noiw, r^uWtntrna qui luttent de^mé 
tant d'aniit^», taissawis-nouâ s'accomplir 
tou« les 'VŒUK Je la réaction T Noua prèle- 
ron«-nous bénévcrienieiit et oar un« abstände 
ffânênailé que ritti oe jintifl«, ä ivre 
comblMteon qui dori ai t)ien reolorcer nos 
adveraairftB î 

Oux (|ui doirimt encore — il en «et q\v 
Bout de bonne (oi — n'ont qu'a tire le« feuil- 
les r^éricedas pour constater de la ntantère 
la plus cenaine qu'en réclamant la H. P., 
lia IravaiUctU au succès d» La réaction. 

M.FALLIÈRESENSUISSE 
Non« avons annoncé, H y a deui jour«, 

que M .Pallier« se propoaail de taire une 
visile en Suiesi'. 

D'aprè« le« «emwn nnaelKneroeol«. ht 
aile eal probable pour eeHe année, a 

quteoan« Ml« ait «noore été fla*t. 
Une oorraapomlODC« 4e B«nw dit ft ee 

«*" ■    . .        _. Tou« M« prifM^tpaux journaux s ooc\iP«i* 
d« VévéïMuailté de la vioile de M. FaèUires 

CHRONIQUE 

Ites Prophéties 
de Joies Vei<ûe 

La conquête de laip virni «e fafne «ir Delà- 
grande uns Tioiune de plus. S« rWtKlen net] 
wia pas relord^^. Lo nu trugique à Boulogoe- 
Bur-Uer du capiUune Ferber non plus gas onto 
de Leiebvre, n'ont arrêté l'Alan de« audeoieux 
aviateur« dont ka exploit« nous ont d^»ds euier- 
veillés. 

Et votcl qu'uiie fois de ptui eo diaserle «ulour 
des reoentes découvertes dont la pMpari, Il est 
presque devenu banal do ta rappeta«, turent 
prensDttes par Jwlea Veme. 

Vols nombiwux d'a«n4>laoe« « Beiaeer, BerIM. 
JuvHy. voyages malheuraux du lappeMn «lle- 
mand. rUda d altitude et d'errs da« «pMrk 
ordinaires, kls sont, pour un «a«l Éaïaaini 
l'art industriel, les triomphes eneoM rriatifs,dont 
Ittonnaur, pour une large part. r^Kat as 
tre disparu. C'e«t InoontestaUemetV fi^ce à son 
«udoce oonoepUve, a l'altralt puMUl de 
wuvr«8, au goM de ta diacuAloo «1 du pam 
aonntiH^u^ qu'il anna an da« Mnaaaa ■ 
pies, o'e«t gràoe « ktul cela que taM MonaHaW 

«■«ye». rîprliia, «ittaa ao 

4 Vhfipll«). sinon    _.     _ 
Au««l biea, d'«lU«iirs, qm Jules Vame D'au pa« 

loajouik prAdaé, et pour eaaat, I« mayens pra- 
tiffies d« ses iavesHoo« feaafiaaAH 
venl ««sex nettement olpconseril «t n 
te protalÉfne. pour que des eeprUa 

'    dt ses soluUoii« pArtMlM, ttkmr jus- 
qu'aux «olultaiB vratss st lottis«. 

U dirtgosMe Go a fisod ei raefOHT M^lrot, 
de Robur U ConfmtrmU, ■ont, la prenaiw. «n 
dduMe ou un §atMil très «sact dM dU1«eahlea 

potfMa, qusltae iMmtUl eoaau d'or CMittmm 
et (know la aox Maua ua awyen de tait api» 

MMlMe, el coataotooeneu« de fapffalar rtn- 
VMMO0 Mit par et »DO XcMaT d'u* appantl fc 
dirtgv i« eouraoli aaulNa aiMeoie«« et tM 
eouranla neuhee wctilliOü. frdc« «uxquel« la 
ataUere r«di«ol«, 4i^§tt Jnecwsaament par W 
liste, va bembanler   d'atomes   impomMrablea 

" THe« t naflni. » quil ■'agit d'ekjigBer ov 
!M«r «a-deM dn Ümites de nos en|toB ba- 

llamuca m«t«rMB. N'y a-til pas la UIM vpU- 
eatkm des ondCB tlectnqu«» et dw radioactWttés 
' wauser T 

hm esqitorataan lamalni D'evaMal pa« e<rt- 
BBUMl lUaadu Vwavn de Jules Verne pev 

Unter leurs voraC«« M* leal te gkit»i «H«, «a 
pdm de vw hsBoMiUew, n'esMI pis ttaaaaai 
de relire, done oe otéme Snt iettm» dMsmu, 
la reclamation avant la lettre des temtelMi du 
pôle iuctti|ue par ta« Etate-Unts, quaatkm faau- 
r^ment très actnril« et lowl aussi peu sensée gu« 
dane JulM Veme. enanV qu'elle apparalase •«• 
heuannefli posée par l'Oncle Sam. 

La France iD«m«-Be cftssgiTa iJêatetre un )aar 
irillu<;irpr p«r de« rMHMa r/htxufcm de I« n»»r, 
0(1 I Buleur Mt resaortir I« aventages d'une per 
e«e de la o6te nord afrfeaiite, pour permàtr« 
rimiDersloB d« «leppaa M«Boiid«a du Sahara. 

Au surplu«, de BMme que la r«aliU dépasse 
«o«m>t en exIrMMtnair« lea rtvaa dn aolaars 
mênw chimériqiM«. eertalpes explorattons sot- 
•■Uonneltas réeenl« paraiMeni avMr doté funt- 
vers r^l ds hSHeura plus fantaiaialos encore, et 
«WHit plu« astaeteta que quelque tMroa que ce 
«oit de Jules Verne, qui décrivii hwn la conquête 
du pair par les capitaines Halt<>rm et Nëmo, 
maie n'eOt )amats osé prt'voir le docteur Cooti, 
l'humorl»!« béen connu de nos tocteurs et de l'A- 

de« science« de Copenhague. 

I, 0« Hum Vi 
.       HoaiMr. a»jg m » 

M pratiquement réalis^ï, isals 11 «ppSmt tfmm 
'■.SêSKSÏA 

principe de sa oonstructioii — un vaisseau dg 
JUlMcr pnmi, tnQ en dlrtcUoD psr 
isupulaieaa. stniten« pn 9m ^M* t 
combines dliëlioes aaoen&iqnnet^ -^ n'est nul- 
'temtfit oontralre aux loi« phyiiqass. M portaelfiK 
ment, d'alttsurs. la pnputsion p«r Ix^oe, sppll- 
quAe a l'aefceeaiOD de« mlom, est utilisée êa de 
certalDs af^nsllf, tel celui de U- RouOelsau, aa 
dernier Saton d'aviation. 

Il apparaît Men eboore qu'en dehors du diri- 
geable plus léger qua t'alr, joarl ii peu prM fatal 
du venl, et qui semble avoir atteint l'apogée de 
aa lorme, deflni parfait^nenl son ptoà Uiéorïque, 
les aéroplanes, biplans, monoplans, sont inra 
paUM sur Iwrs krnies actuelles, de wnsUtiM^ 
des insirumenu ^eneux de rouu-, et par surcroll 
manqaeot. ta phipart, de teste capociU reelle de 
trans[>orbtT en s^curH« des masses un peu impor- 
tantes, outre que des acrobato; seuls peuvent 
s'y maintenir. I] y n la une Builii a prendre du 
héros de J. Verne, et peut-être son .^Idafroi 
est-Il l'anneau manquant qui joint tes dirigeables 
et les avions... 

H^tpelons en passant que, dons Cinq SemalfUi 
en ballon, l'un dt ses premier« rumane, J. Ver- 

indtqiuilt un moyen de diKCtion des ballon 
par le.^ venla et de redilatation de leur 
la ohaleur. qui fut suivi depuis. 

Le :Waftre du monde. oO nous retrouvons Ho- 
bur. plus conquérant que Jamais, aussi quelque 
peu tou et misanUirop«, nous revoie une locoi^o- 
tion a la fois ten««tre. martne, sous-marine, a*- 
rienn», grAce a l'Epouvante, dont la coque «o 
atanlnluro toute sw dea roues h rayons en pa- 
lettes, se visse à travers l'eau el l'ou- par lee spl- 
ee d'une heuce inMnourj <■{ »ans fin, ee soiitienl 
t se dirige dans *'aUnusphëre au moyen d'aitea. 

rffiHées et cachées, lorsque inulilee, dans >Me 
aWéolM apéeiake de la eoque. Vt)k 11 existe dn 
canota automobllea à roues, el certain« inga- 
nieurs «tudient t'apparetJi rêvé par Jules Vent«, 
aénonat, oanol automobAa 

Il cm «Ttdananoenl une partie de l'œuvre du 
Mallre qui, d'id bien tooglemps. ne sera pas réa 
iiséi). De la terre b la luoe eo beutet, puis autour 
de la lune ; à coin«la,'eoiii0e dan H«ol«f Ser- 
vadac ; sur tome oalaiBaUle, cooma dans \'IU 
à fti^iùe. il »«'ail sans doute laténastont de s« 
pronwner, mais nous'ifaqaons. lori de ne pa« 
voir èela. piourlant. qd edt aa« afllmMr, H y a 
trente si», oue les soaaiaarlaa se eomplerajeni 
un Kiur par oenisines. alora que toafcaawl, tant 
ingéiueur w croyait le droit de lever ha épauMa 
•■n parlant du WiufMn* .. Rare«, trèa rana étaient 
ceux qui sarrMalent au poml d'Inlerrogalfon. 
M. Thtm et l'HIUBlrs Arago mttmo inl bien d'ail- 
leurs maudit par avance les clicinltia de fer Ju- 
les Veme, au contraire, écrlvjl ta Halten d va- 
peur bien avant qu'aucune aulomobile alUonntl 
no« mutes. 

la balistique semble avoir prowcupé Jules Ver- 
ne plus qii^ Uwtc autre science. Il est peu de s«« 
romaiu, où. par un explosif nnuveeu et secret, 
une arme plus parfaite que loutfs ceik» qui ci in- 
tent, lo dénouonent no a^ipere. I-es Cinq Cen» 
knUioni df la Bttum nous apprirent avant l'heu- 
re lu» '■n<irnn's i¥)rl*<s et W« effets d^lorables 
de-ï rannnt monstrueux H rto< obus modtmes. 
Mime le euMO lui parait sons doute, pour aclie- 
ver % n^h.nt>i!itnii.-*i. mériler d'i^li-c chargft de pe. 

ler Invc terrestre, el lairo ainsi de« nil- 
mala réguliers, des lonea   polaires    liic<ind«a. 

Fmee au drapeau nou« rontc i'hlslolre d'un in- 
vonlciir. ofi Turpin voulut so peconnallre, qui 
dote une lian*- do plral^ d'un engin pmpul- 
«our el d'un prf»(ectilo explJWlMr> loJ, que «• pro- 
(ecliki rrvicni nu besoin a MnlMeur de sa tra- 
JecWrr. et di'lniit comme un C)clone, mieux «n- 
eof*, lout ce qui existe au-de«.<^us du ».il dans la 
mne d.vlaUment. n esl equilaMa de noter Ici 
que J. Veme, oomma ctlall «on habitude, die 
taa travaux de Turptn, ai« ob«« gfroMopiqu« si 
lis pmteclH^ diKoldes da MasBMdihl Oiapel. 
«1 némc le eanon pneamaliioe à» MMd, 

La niatte nu mf^ort perBetlrs-l-^e.«UT bo- 
a*bn« malhémaliolenB 4« Hvmtt «"aaMner 
M D«tra l«T«. M dl ir«NnM« ft IMM« da MM 

M. CLEMENCEAU  i'tSttSMlME INMI- 
Une lettre ^ wa iatarviq« i«M « MrtiT^;;^ 

I,e Tempi a nuMU hiaf nnii rhifiaiiisÉliai       *•*—Ll WéÊmÉÊ- 

LlDiiireicg ti lain comrclale 
Une statistiq M    intéraMantc déiwinlrte 

Ma comiBia-voyageurB qui. v^rnus d'Europe, 
MTCDurent l«a 
tant la clientèle 

VVj» U Orient et »y ««iHi. 

BB Toici te résumé : 
^Demands 96 X 
Autrichiena •   ■>•*... 18 X 
Italien«   . 17 X 
Anglaia.   . 10% 
Suiases.   , >X 
BelgM.   . 
Holïandaia 

5% 
a » 

Français . t%. 
Ainsi la France envoie dooae kée nnina 

de repréeentanta que l'AtleiDegne. Et dira 
que o^eat eUu oui, jadis, a tait lea Croisade«, 
~"   qui, au XVl* «îbcib, a signé te« e«|^ilu> 

«•aMdHÎaMhsiHv^i 
Elonnei-voua   Aj.-triat 

ill Mil 
notre 

aw8c le monde manlmu M progieaae paa, 

dtsett-T^iJd^CSSifM 
vtant paa ft vous, atlet droit à la qtonlegns.» 
Noi)a,iKm8 «ttandODS que le Bxmtàgae mar^ 
cbe a notre icueontre. Or, elle ne rentae 
pa«, et oc «ont no« ooDcurrents qui «o eirir«- 
prennent l'asoenaiou. 

Peut^tr« bien te mnllre d'école prusaien 
iw nous a pâft vaincus en 1870 AMuréiDant, 
\» commfs-voyagear teuton est eu train de 
nous betti« 

mm^ k pro. ■>'• • ■« loonwiBm«. 

nf^ 

ECHOS 
u MarlaflC d'Albirt I-. 

En voUà bien d'une autre I Alors qu'on en eil 
encoc« a «e demander al le inoriag« de l^éopokl II 
av«G liflle DelacKdx-Vaughan est valable, la U- 
«crM de Gaod n« coohrtfrt-eUe pas celui du nou- 
veau KA, Albert 1". Ce mariage, d'après mk« 
DoofMte bel«e, «orait tiéen «é aulorlaé par le 
roi défunt, mois sans rintervcntiun gouverne- 
mentale exigée par la Conetilulion. 

SI tact« gouvernemental, dament cmireat- 
gné, «uole, dll 1« UIttrU, il doit 6lre pubW.lBi- 
médjateilienl. Sinon, les ministros d-jivent sol- 
Inller d'urgence, «u tmn du peujilc beige, qui 
les en coniure, raffienlineat dce> deux Chambres 
pour relever d'une déebeanoe imméritée lihpius 
digne des pnnoea >. 

L'avis (tes Juristes eet partagé. 
QUOI qu'U en «Oit, le Soir, de Bruxelles, 00DDi> 

me que le mariais n'a pas eie autorue par ar- 
reid royal et que l'aaseeliiseot de« Cbambr« ast 
Immédiaiemeni 

Chanierler. 

Décidément, c'eal une sde L-t 
Deux journaux parisiens ayant publié, avant la 

premiâr«, des extralls de I« pi6oe de M. Edmond 
Baslsnd tua paa oonkmdps avec aou Als Uauriaa, 

< Je «als tout 'U M. Rvtaod «t rJUnsfraMna 
«'«tait awnd 9m tnm ta   pctaMur da ta 
taaHae d» «alta pMo«. «ai laii oaWr 0« 

)euniauK «t Isur r«elaacDl des Jnoimagwlntib 
-«i. 
No« «(Hili^raa twkolept ces extraits du Sseole, 

da UUaa, qui las lenaM luI-mtnM d'un oomédleo 
«AdH, lequel les avait appris da M. RortaMI. 
Wen I il laut le dire, ca« v«r«. et nataw—it 

un oertoin Hymne 4 ta Null, que doit chanlar k 
Hibeu. ne donnent qu'une pieire id«e de Cceurre 
tameuae avec taqueUe on nous rase depuia plwa 
de cinq ans. 

Il parait quo le lexl« a f'ié tronqué. dé6guré. 
et que ce qu'a eortt M. Edmond Rostand (avec 
ou sans coUnbomLnn de Madanrw et de MoMeur 
fils), est mteux. beaucoup mieux. 

PélicttaUons a rautaur. 

l'çsPRiT De Tous 
Z..., un ntgrc du plu« beau noir, a dét>ar 

que h Paris, vote! quliue ane. pour y achever aea 
études fl y uonquérir «es diplômes. Toul hrt a 
réussi. Il nsl aiijt*mn)ui ft la lélo d'une forla 
et trurtucuso situation. 

L'autre JoufTil reoevait dt aa mère, reatée aui 
ABtffles, une lettre q«4 «• twmlnafraM«« : 

Imf^n bien que lu n'as paa oubfM Ion cri 
sine et que. au min«« d« tout«« ~ 
lu es rasM ntgr« •. 

Oa «■ sont )m répétiyoB» de «ftsitleelrr r 
Ça marche.  On uaveUta au théâtre «t s« 

traYallle au eoto du feu. 
M fta iksM de eiMt 

FAR  ««»VICE  gpiUSIAI, 

NOS INFORMATIONS 

U Tempi a pabW hiar «oir rMorm^h» 
Buiv«i>le : 

U dootaar Hagan. «èUMé «• Var aa Co- 
nuté MéeuUr du Parti rafical at radtoa^eo- 
cwhsle, a leçu Mer soir di M. CUnnenamu 
une tetlre impoHMiae au «ai«! de ta lacUque 
que ta Parti «voit dfl satsrs *ns les réoen- 
t«e éleidioii« muatMalas, oft lit liste du Hoc 
répuMicain ecooBJitoee,  
SMt PÊtiM.  fut^^     ^■' 
li«te aociaJwte 
esBeoéiel : 

•• Je 5UI3 absotooHM d'neeord avec vous, 
cher otoyun, et ries ne im feoa chsnfier 
d'avM. Nuoa devons tooa awr le enonge de 
non oehiiaos «t répudier ta smueftère qui 
aero jfa parle da ta dénoqndta ». 

AjovtoD« 4»a t« Carott DaaUm. ttßogvre 
rennfta donuère-aM- MM. l^OarnSkta^- 
mitY, soi a a«<iiU da im JMÄoas é*u« 

[iruaMara mwddpeuz sar lo HaU d« bloc 

'■vB^n^Bo*, ww HI uMc ow «vue 
:o««yii<pie. daoUI. Hageo foi- 
t iàe «ftfiiiidinie contre la 

> TWiéfc ID vdéci ufl passa« 

•airMtoàa.  
n résulte de« isi^asMa a^ 

par ta SUreté. «nie ks «oldsSseMM 
ch«i awMcM -pranédiift ta«r «rimT, 

Mrtan ft Airta'psur sommeil m 
«mp Célelt chet eux COUM nos 

Le« àeux acooaé« ont dt« rnnik— ■ 
natta, «u aarvice da I^aiitbmooméAiM. ' 
il« o^ él« aottista ft la leräaEedTC^ 

L«a deii« aaaasBlns ont Mrdé un 

fire'iutè'intpenr 
abBotu. Michel a k lyp« &a v'oyooiTï 

est pftÎB ; il ne f»raK 

nir .  
répuHIcein éeownitqii«, s'ast rtooi «n Bm- 
nenMét 0ménh at a émm d'envoyer au 
Oanité azfteuW do »mU nHtmX et iwHaal- 
soüutfMe uns protasIsliOD mdttvéa oontt« 
l'intanrention da «on irtlHwiH M. Vsélé, & 
ta veiHe du wersUn de baAoNagi^ en tavew 
dee uniAés. 

btlMI prtMHt fli GBMV nffNWÉ 
ftt k .wrrwpidiat fn ' 

Le joomat JWenena.de MadrM, publie aœ 
interview de M. Oéniienceau. 

L'aneitn président du Comad déclare tpttl 
a abandonné le peovoir aaru eeprH de re- 
tour, «BT il aMiire au ropos «orès troés ana 
d'un tabeur tel m'il n« powprt ptua donmir 
n&na brofnure. fi ne orott ana que tas âr- 
eenslsnoes poüt^usa qui ran>«léreRt ft ta 
présWeœe a« repevduMcnt, 

M. aéinenceau ae cooaacrem ft ta XnUrm- 
tan «t a« tooiteam«. 

us nw ruriê, 

ConiiBc un lui fait obarrvar qu'U a 1 
ine teniine Iré« bonne poor I« B««B 

auzqaels elW* faisait renieUre ^ 
une Importante somme d'argent, 
U télé oaiia répondre. 

— Esfrœ que vous né refrett«t Majl 
voir commis UD tel criiDaT hii kMal 
mandé. 

Dus» voix   ioiiitstHgiM«, a 1 
alor» : * 
-at .      ,- 
Omai ft ^>raftil c'eat un   teuoa 

tasss baeie telle «t (.laiieft. 
On loi a égatement dentandé al) V 

pas de Maniir. U « détôw^ IftlMsi 
Mot quirnwetta« t^ ^B% ««*# 

19«. uAM t 

kiand ta nliHisalion, et tfue pi 
ta Tictoif« de Chartas-Martat li*t 
pour l'Eorop«. 

U Oémanoeau est d'avis que k ffOQver- 
nemenl hbér«J doit avant tout «ecûuer ta 
joug deRoDM). 

IteeaFedaiiBistfoi) 
L'ibbè VilHer« r«fitt^ w FrvMe Wt dn 

GMfidMoet àyn Journaliste 
L'ubbé Vabcrs, curé d'imney, aat, pa««M- 

U, retrouvé. De Sainl-Sébaatien où il état 
deaoendu, il est rentré en FJWK«. U a taan- 
ctii la frontière a H&nday« et U s'est arrêté 
& Dordeeux uU uu rédacteur du Matin l'a 
mterviewé. 

L'abbé a proteeté contre les ■ Intesntas <■ 
débitées Bv aon oompt«. Mata lataeoae por- 
ter nolle owifrère : 

Labbé, de aa main nue, frae^ aoe )ar« 
front. Gepeadant «on indignattoo «si tote 
d'être caftnée : 

— Un «acroe !,.. Un «acroc I... Moi, on 
cacroc 1... Et d'alMml, oit 8oat-«Bea tas «a- 
oroqueries I 

Timidement je risque un mot : 
Monsieur l'abbé, on a perlé... des Mcee 

deUDeTowflHe. 
— Qooi, tas uarce de MB« Toor^ta ?.. 

Et pota sprfta J« trouve un eommend»««- 
f« qui me pramei deux oent nulk franc«. 
Tout d'un omip voHa que das méchaota vi«i- 
nant toi racontar dee caeofBoiea ao auiet 
d*!» voyage qoe te fia un tour en AmértOM. 
Aior« ta «ommaiMMaire ne plus maectié. Il 
taMeit powteot que mon affaire aille. L'BiJ- 
Ira était laac^ paru et a« *»»MM>iMi qu'ft 
aUOT toMt ssof. Alora je soi« «dié trouv« 
Ml« TDMtts, )s M si aipos* ta sHuatM». 
je lui ai iwiiM s» titaea ; «De ne lee a 
«sw*fta avec ma «otonaMjan «a«« de sa 
wmM de taa muâÊv. J« tae ai VBOSM. si aoaft 
tooj  Je h)t raïKftrBi toot oela un jov au cao- 

— Sua doaSi, monsieur l'abbft, maia VO«M 
avoaena que votic déport préciprie, Kotr* 
retraite mcanoas... 

— De quoi, et quoi, m« ratraile iraxm- 
nuD T... Tenea, tout cela c'eel d« ta faule h 
l'arche»«!*«. Jlivaie écri* à larthevéolié 
pour annoncer mon voyifie, poor qu'on pré- 
vint M. Un«! Rey et mn famillo. L'aretwvft- 
ohé n'a pR8 daigné me rendre ce swie«. 
.Mors mi a cru que j'éloiis en fuite... 

— Meie pourquoi œ dépftrt, moweur 
fabbé T... 

— 01» I c'eat bien aènpie. L'argent «aail 
venu de'nouveau ft manquer, Alon pour 
sauver fBtflro, }W rftsolu d'«M«> sn Bn- 
gne expIcAer deux de mes Me«. D^Aard 
une roue d'aiitomebile ft taqualta ]« «au ID- 
léreeœr k roi d'Vapegne, «C peéi anssl m 
flacon Inviolabta {$ie) que ja Aastinsta «u 
pfttes ehartmix da Terregon«. J'ai ftirit au 
roi «t au sopérieur das pèraa shartoaoï. H« 
ne m'ont pas «neo« i«poudu. Mata >e ssàs 
que k roi est ft le oinss«. dam ta sud de 
I Ksps#>e, et me le supérieur des chor»eoi 
«st très occupé «n es mgansnt Ans«! je ns 
m-inouiéte paa ; Ita m'doriraot ft itarU tors- 
que j'y «ami, et skire «oas aarrax, vass 
vetrei oe que vMaM tas Mtsa d« M. l'abbé 
ViUiers... 

Et 
ta«, je n 

— On vesK, «a v«««a 0* anmaft 
m l'intdKiUM« M k VfÉM£^ 

fMiw ta dssesildsta rasealtar de l'hd- 
'«ntmdta qui répétait tout haut : 

IftsMakieat«^b«^ *I^___ 
fat Couin ext ■ Moloe : |» sinvpi c 

ba» eet deasatat at c'est Mijsii^.ii 
moins M. Alfaaosl, fage  SlSissU 
«M *4iargé de ooflUnoer llafarteNou 
«SMe-ta« SOMBM »Hcbel rr OrsM. 

Mats en n'est paa «aeoea fixé«   - 
lustlos, »n la jarMfcffti r-   — 
Hve reconnue cérame conip«. 
rv eu ettet «i taa aaaassin« 
meut  an itfrsaissMit, idaulifta_ 
où ita perpet^ienl leur crias, t 
pré« avoir étattU QB ppii4 J  ~ 
voir al Michel et Orpift doi 
ft ta Juridiction civue on ft T 
Utairc. 

XA prim« d« SS.OOS I 
On sait que les fila de Mme Gouln L. 

promia une pnnw de 26,000 tranas frtt 
aonoe qui découvrirait les auteurs 1 
«assinal de Jour sMM. 

M. Edouard Gooln. Ua aîné _ . 
Gouio, a donné dea iostnwtioos 4 M* ( 
tantin ,notaire de ta tamille. poar ■ 
«omme de 25.000 fkaaoi f At tenue ft la i 
bitton ds Maurloe PortbeeuU (et noa I 
thauK, ainai qtt'on avait dit tout d*«~ 
jeune aide cuisinier du cerck de HTI       ^ 
bTéc« aux révélations dofpKl OeoT]^ Onb> 
bit et Henri Micbet ont pu être arréléa el 
ont été amenés ft faire l'aveu de taur ct^' 

M* Conalantin a remis les fonds ft 1 
rke Portehault cet a{>rè«-midl. 

DM BottrgmMini Sociiliiiii.^ 
IN KLai9UI 

L'oi^gane officiel du Parti L _ 
olara aavotr de souroe abeolift 

commune« où ni le j 
eathetifucm aont r« 
KÄS mufikipaax aatl.      

C'est am« que dans cerlalaaa | 
de la pitiviiioe du Hainaut, il n'i 
bourBneetree depuis des anaie^l 
6cl»»ta faisant l<mrtianB ds | " '" 
trat oonununal. C'est an t 
toaban apéciale que I 
même les radicaux. 1' 

ps<, onmme cetui-df 
• par ta 
éfitMhd 

pltM par ta oouveraafnanft, ail)â| 
«uicâ «u d hii élert ioiiiiiiim| 

taoanair« at atsml il 1   
oonflar ta diractkn de b pottéa. ' 

Le dMOffcmant de mftAods an 
l'orgatks du parti owrier est ii 
ma un sljvia de l^sprit H 
avec k noDvasu tègn, 1 
ver avec raison qu'ao ùotai i 
tien de l'ordre et d« Ita' 

roMique«,   U 
ndoour d\B) 

le, (fl il pourra 1 
«rue d^sB tchsvia a    ___ 
<m beunptDssti«^ q&9MB 
aocon esa,  puisqu'il D^ 
isiMOT-ttaed' tsiMOT'il 


